
 

 Nicolas MATHE était sabotier entre 1920 
et 1950. Il était également cantonnier.   
André Coladon raconte : « Il fallait voir la 
dextérité avec laquelle il taraudait pour 
faire un sabot à partir d'une bûche. » 
 
Pendant la guerre, les enfants de Vareilles 
allaient à l’école en sabots. 
 
La petite fille du sabotier de Pont-sur-
vanne se souvient : « Chacun allait 
acheter ses sabots chez mon grand-père et 
ma grand-mère vendait les sabots au 
marché de Sens. » 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                
 
 
 

Fillettes de Pont-sur Vanne  
allant  à la remise des prix de l’école  

avec leurs sabots 

 

    
Les outils du sabotier de Pont-sur-vanne 

 

 
 

 11 rue du Fays : un sabotier 

Le sabotier fabrique et vend des 
sabots.  
Il choisit le bois en fonction de 
l'utilisation future du sabot et des 
habitudes régionales.  
Chaque essence a ses défauts et ses 
qualités. 
Le sabotier de Pont-sur-Vanne 
utilisait du peuplier qui est un bois 
tendre. Les sabots étaient formés à la 
machine en fonte actionnée par le 
moulin. Ils étaient creusés à la main 
avec la cuillère à sabot. 
 


